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Rick le Cube nous réembarque dans ses aventures, cette fois-ci 
à la quête du temps. 
Au travers de ce concert/road-trip audiovisuel, l’équipe de Sati 
séduit par son univers singulier, ses musiques acoustiques, 
électroniques, ses bruitages et ses procédés technologiques.

Artistes et public se retrouvent dans une même «bulle» où l’ima-
ginaire et le réel se mélangent. Un spectacle propice aux sensa-
tions et aux émotions.

Au gré des voyages effectués depuis la première représentation 
du spectacle L’Odyssée de Rick le Cube au festival Marmaille et 
au festival Electroni[k] en octobre 2009, l’équipe de SATI et le 
public se sont attachés à Rick, ce petit oeuf cubique, simple et 
souriant. 

Sur la route qui les a menés à plus de 200 représentations, 
Erwan, Jesse et Jacques-Yves ont composé les bases de nou-
velles péripéties de leur personnage fétiche.
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J e s s e  L U C A S

Jesse Lucas élabore des créations singulières dans lesquelles le public tient 
une place prépondérante. Son travail s’appuie sur notre besoin de déceler 
des liens entre l’image et le son. Par ce biais, il encourage l’imagination 
et nous invite dans un univers onirique qu’il tient à rendre à la fois riche et 
accessible.

La notion de voyage est souvent au cœur de ses projets, comme la traversée 
du monde surréaliste de « Inside the Black Box ». Dans ce spectacle, Jesse 
Lucas est accompagné du plasticien/vidéaste Yroyto et du musicien Erwan 
Raguenes avec lequel il forme le duo SATI. Ce duo est aussi à l’origine du 
road movie audiovisuel « L’Odyssée de Rick le Cube ». Ce spectacle destiné 
au jeune public est une épopée graphique et musicale hors norme qui réin-
vente le format du ciné-concert à l’ère numérique.

Jesse Lucas a su développer des compétences dans divers domaines de la 
création audiovisuelle. Son parcours d’autodidacte et ses inspirations éclec-
tiques l’ont poussé à s’essayer à de nombreuses techniques. Aujourd’hui son 
univers graphique marie photographie, création 3D et prise de vue réelle.

Il utilise également la programmation pour s’ouvrir à de nouveaux horizons 
et pour créer des dispositifs originaux pour le spectacle. Ses recherches 
prennent aussi la forme d’installations interactives telles que la borne de 
création de film d’animation « Akuery » en 2011 ou son univers en recherche 
d’équilibre « Difluxe » en 2012.

Sa production se destine le plus souvent à la scène. Cependant, il réalise en 
2009 la bande-annonce du festival Visionsonic et l’année suivante un court-
métrage sur l’architecture de Rennes Métropole.

Sa carrière, notamment grâce au projet « Olli & the Bollywood Orchestra » 
pour lequel il crée l’univers visuel, lui a permis de jouer sur de nombreuses 
scènes du réseau français et international. Aujourd’hui accompagné d’un col-
lectif d’artistes, il cherche à mettre cette expérience au service des autres 
dans le label de diffusion et de production AVoka. Ce label a pour but de pro-
mouvoir des installations et des spectacles audiovisuels originaux.
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E r w a n  R A G U E N E S

Erwan Raguenes façonne des univers sonores en privilégiant leur lien à 
l’image. Multi-instrumentiste passionné par les synthétiseurs analogiques et 
les machines en tout genre, il écrit une musique aux teintes plutôt électro-
niques, bien qu’il utilise plusieurs instruments acoustiques dans ses compo-
sitions. Il aime manipuler également les sons concrets pour étoffer sa créa-
tion, afin de parvenir à une alchimie toujours au service de l’émotion et des 
ambiances visuelles.

Le public a pu découvrir une facette de son univers à travers la musique am-
biante et poétique de « Inside the Black Box », spectacle entre le concert et 
le cinéma d’objets, réalisé en collaboration avec le plasticien/vidéaste Yroyto 
et le vidéaste Jesse Lucas. Il forme avec ce dernier le duo SATI, également 
à l’origine du spectacle « L’Odyssée de Rick le cube ». 
Dans ce voyage extraordinaire visuel et musical, où la musique évolue de 
l’acoustique à l’électronique, Erwan Raguenes réalise aussi les bruitages sur 
scène à la manière des bruiteurs des studios de cinéma.

À travers ces différents projets, Erwan Raguenes a joué sur de nombreuses 
scènes du réseau national et international. Depuis sa formation classique 
dans la classe du concertiste Eric Davoust, il se plaît à retravailler l’expres-
sion instrumentale au piano, par exemple avec le projet « Contréo » en com-
pagnie du chanteur Ollivier Leroy, de l’ensemble instrumental Jean-Philippe 
Goude, et de l’Orchestre de Bretagne en 2010.

Bien que son travail soit principalement dédié au spectacle vivant, il a égale-
ment composé des bandes-son pour la bande-annonce du festival Visionso-
nic en 2009 et pour un court-métrage sur l’architecture de Rennes Métropole 
l’année suivante.

Aujourd’hui, il continue de développer sa musique et ses créations sonores 
en lien avec l’image. Il s’attache également à développer les projets audiovi-
suels d’autres artistes à travers le label de production et de diffusion Avoka 
qui a pour but de promouvoir des spectacles audiovisuels originaux.
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J a c q u e s - Y v e s  L A F O N T A I N E

Jacques-Yves Lafontaine a toujours mené de front plusieurs activités tant du 
côté artistique que technique. Son domaine est l’audiovisuel au sens large. 
Il navigue donc de la musique à l’image, en passant par la prise de son, de 
vue, le montage, le mixage, la mise en scène, la réalisation, etc... Il intervient 
autant en spectacle vivant que sur des supports enregistrés. Il a su conserver 
cette polyvalence tout en se spécialisant dans la sonorisation.

Les différents projets sur lesquels Jacques-Yves Lafontaine a travaillé en 
France et ailleurs l’ont amené à découvrir une multitude d’instruments, à 
affiner ses techniques de prise de son et lui ont permis de tisser une solide 
expérience en diffusion sonore et notamment sur la multidiffusion en spec-
tacle vivant.
Dès que les moyens le permettent et que le propos est cohérent, il essaie 
de mettre ces dispositifs en oeuvre afin de créer un son «englobant», où le 
public ne «subit» plus la façade mais se trouve immergé dans la proposi-
tion venant de la scène, créant des espaces sonores distincts dans lesquels 
plonge l’oreille.

Jacques-Yves Lafontaine collabore actuellement régulièrement avec le Label
Caravan, L’Armada Productions, la Compagnie Hirundo Rustica, Daktari 
Music, la Compagnie KF, la Compagnie du Chien Bleu, la Compagnie Papier.

REFERENCES

Concerts : Zara Moussa, Serendou, Olli & Mood, Olli & the Bollywood Or-
chestra, Sylvain Barou, Kohann, Mézues, Absinthiasis
Conte : Récits Barbares, Patrik Ewen, Grands Rapides 
Cine-concert : « Aladin », « La petite taupe », « The Puppetʼs Show », « Décrocher 
la lune », « Rick le Cube »
Théâtre : « LʼHomme », « Dans la cendre du ciel », « Dis le moi », « Liberté 
», « Yemaya », « Kouprianov & Natacha »
Cirque : « Temps troubles », « Un certain endroit du ventre »
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1 P E R S P E C T I V E S

Une nouvelle aventure pour Rick

L’équipe de Sati réutilise les principes forts de la première création qui ont fait 
leurs preuves durant ces trois années de tournée, notamment à travers les 
retours des spectateurs : 
- le décor minimaliste mettant en valeur les différentes manipulations sur le 
plateau,
- l’écran pensé comme une fenêtre entre le monde réel et le monde virtuel, 
invitant ainsi les musiciens et le public à interagir avec l’histoire, 
- les multiples instruments agencés sur le plateau de façon à créer un mou-
vement des musiciens sur scène,
- la multidiffusion sonore qui plonge les spectateurs au cœur du film.

Un ciné-concert augmenté, et toujours des surprises...

Pour leur premier spectacle jeune public, les artistes de SATI ont su réin-
venter le genre du ciné-concert à travers la création d’un film original et par 
une utilisation subtile des nouvelles technologies. À l’heure où les images en 
mouvement sont partout, et où le zapping est devenu une seconde nature, 
cette réflexion sur la place du public et des musiciens face à l’image a permis 
de redonner un peu de sa magie au contenu audiovisuel.

Pour retrouver cet effet dans la suite des aventures de Rick, les artistes ont 
décidé de reprendre des techniques similaires (projection sur scène, inte-
raction avec l’écran, participation du public pour aider le héros). Il s’agit ce-
pendant de prendre le contre-pied de ce qui a été fait auparavant en créant 
une réaction de surprise. Ainsi, les spectateurs habitués au petit personnage 
cubique retrouvent les codes du premier spectacle et s’émerveillent de les 
voir renversés.
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S 2 T H E M E  :  L E  R A P P O R T  A U  T E M P S

Dans «L’Odyssée de Rick le Cube», Rick partait sur la route pour un voyage 
initiatique. Cette fois, il a grandi ! Rick part à l’aventure afin de chercher la 
cause d’un phénomène mystérieux. Au long de l’épopée de leur personnage 
fétiche à travers différents paysages fantastiques, Erwan et Jesse illustrent de 
manière métaphorique les relations que tout à chacun peut avoir au Temps, 
en faisant référence aux différents sens du terme : 

- d’une part, le «temps qui passe». 
Pour travailler sur certains contrastes sonores et visuels du spectacle, et afin 
de créer des impressions au spectateur, les artistes mettent l’accent sur les 
différentes perceptions du temps. En effet, la perception des durées, pour les 
adultes comme pour les enfants, est souvent singulière parce que très subjec-
tive. Les artistes réutilisent ce phénomène. 

- d’autre part, le mot «temps»  faisant référence au climat. 
Erwan et Jesse abordent le thème du réchauffement climatique, problème 
majeur de notre époque. Sans être un film militant qui veut donner des solu-
tions, l’histoire se nourrit de faits réels qui sont ici fantasmés, car les artistes 
ont fait de ce film un voyage fantastique sur le fond d’un problème contem-
porain. Ils réutilisent donc sous forme décalée, parfois comique, ce thème 
d’actualité en parodiant les solutions insensées que l’Homme peut chercher 
pour résoudre ce problème grave qu’il a lui-même créé.

3 R E S U M E  D E  L ’ H I S T O I R E

L’histoire débute dans la campagne où nous avons quitté Rick. Cependant, le 
décor a bien changé. L’herbe verte a laissé place à une terre aride et le lit de 
la rivière s’est asséché. Les poules supportent difficilement cette température 
caniculaire et cherchent désespérément à s’extraire de leur plumage. Rick 
décide de remonter le lit de la rivière pour commencer son voyage, afin de 
trouver les origines de ce changement. Cette scène, qui se veut comique et 
décalée, est le point de départ d’un nouveau voyage. 

Au cours de son périple, Rick traverse un désert à dos de chameau, découvre 
la banquise et ses habitants à deux pattes, vogue au gré des courants sur 
un iceberg en dérive, rencontre les autochtones d’une île accrochée dans les 
nuages, et s’étonne aussi de la vie que mènent les humains dans leur ville cli-
matisée. Il rencontre ainsi une foule de personnages étonnants, en particulier 
un petit cube aux angles bien arrondis...
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4 D O U B L E  L E C T U R E

Comme dans leur premier spectacle, Jesse & Erwan glissent des éléments 
dans le film permettant une double-lecture à destination des adultes, ou des 
plus grands enfants.

Ainsi, ce film d’aventure, qui reste toutefois un film d’animation destiné à un 
jeune public, est truffé de clins d’oeil en référence aux grands films mythiques 
d’aventure de la fin des années 80’s : les films hollywoodiens que les deux ar-
tistes et la plupart des enfants de leur génération visionnaient alors en VHS. 
On peut entrevoir à travers le titre les lieux insolites que visitait Indiana Jones, 
ou encore la longue épopée mystérieuse à travers les rêves du héros de 
L’Histoire sans fin, qui ne durait en fait que quelques minutes dans le monde 
réel.

5 P R O C E D E S  A R T I S T I Q U E S  E T 
T E C H N I Q U E S

Film d’animation

Visuellement, le film garde son aspect texturé et coloré. Une place plus impor-
tante est accordée à la technique 3D pour permettre des effets de caméra et 
des angles de vue originaux. Jesse Lucas combine un travail photographique 
pour les décors avec un rendu 3D proche du papier et inspiré de l’origami 
pour les personnages. Un soin particulier est donné à l’aspect graphique pour 
forger un style simple et original.

Un décor de lumières 

Un dispositif constitué de deux vidéo-projecteurs à cour et à jardin permet de 
« mapper » le décor minimaliste. Le mapping est une technique qui permet 
de projeter sur un volume une image qui s’adapte parfaitement au support.
 
Ce procédé a pour but de renforcer la porosité entre le monde réel (le pla-
teau, le public) et le film en rajoutant des éléments vidéo directement sur les 
faces des cubes constituant le décor. Ce dispositif contribue à illuminer le 
plateau et il est accompagné d’une combinaison de projecteurs traditionnels 
et de LED pour recréer un éclairage intime favorisant la visibilité de l’écran et 
la lecture du film.
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La musique, les bruitages, moteurs du voyage

La musique et les bruitages tiennent une place de choix dans l’univers de Rick. 
Erwan et Jesse collectionnent les instruments atypiques pour proposer un large 
éventail de textures sonores et pour éveiller la curiosité des spectateurs. 
A travers ce nouveau spectacle, le public peut écouter les musiciens jouer des 
instruments électroacoustiques comme la kalimba ou encore le banjo, mais il 
profitera aussi des timbres plus électroniques de divers synthétiseurs analo-
giques et boîtes à rythmes. Le duo mélange les sons acoustiques aux sons 
électroniques, afin de créer des ambiances riches et imagées, toujours au ser-
vice des scènes du film.
Les compositions créées passent ainsi de la musique contemplative à des mu-
sique plus énergiques rappelant parfois les jeux vidéos, en passant par des 
orchestrations pouvant parodier les thèmes héroïques de certains films d’aven-
ture !

Pour ce nouveau spectacle, les musiciens ont travaillé sur des dispositifs per-
mettant de visualiser la musique électronique, en utilisant par exemple le map-
ping du décor pour figurer le déclenchement des sons ou par la fabrication 
d’interfaces ludiques pour piloter les synthétiseurs.
Une fois de plus, la boîte à bruitages trône au centre du plateau. Erwan re-
cherche une nouvelle gamme d’objets concrets et insolites permettant de don-
ner vie aux différents pesonnages du film. Dans l’esprit de SATI, les bruitages 
appartiennent autant aux images qu’à la musique, et ils permettent de tisser les 
liens de leur univers audiovisuel.

La multidiffusion : les spectateurs et les artistes dans un même espace

À l’initiative de Jacques-Yves La Fontaine, l’utilisation de la multidiffusion lors 
du spectacle permet de faire tomber les barrières entre le public et les artistes. 
Cette technique, consistant à placer des enceintes en salle et sur le plateau, 
crée un espace sonore unique. Les musiciens ont ainsi l’impression de vivre 
l’aventure de Rick avec le public par le biais de ce procédé. C’est pourquoi ils 
ont travaillé sur une utilisation plus pertinente du système dès la phase de créa-
tion du spectacle, notamment par l’enregistrement de bruitages en de multiples 
points ainsi qu’une répartition intelligente des différentes sources musicales et 
sonores dans l’espace. Combinée à la 3D utilisée, la multidiffusion permet à 
Rick et au public de voyager dans des lieux encore insoupçonnés.  
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Q u e l q u e s  d a t e s  à  v e n i r

Grand Pré, Langueux (22)

La Tête dans les Nuages, Angoulême (16)

L’estran, Guidel (56)

Le Florida, Agen ( 47)

File 7, Magny Le Hongre (77)

Festival Chorus (92)

L’Epicerie Moderne, Feyzin (69)

La Vapeur, Dijon (21)

L’Ouvre Boîte, Beauvais (60)

Quai des Rêves, Lamballe (22)

Théâtre Gérard Philippe, Orléans (45)




